
               

                            

 

 

 

Après avoir fait travailler les salariés de la ligne 

C4/DS4 le 17 et maintenant le 31 janvier, la 

direction vient de confirmer le travail des samedis 

14 et 28 février. En période électorale, elle s’est 

bien gardée d’annoncer des samedis en 

prévisionnel pour mars.  

Ces samedis ne seront remunérés 

que par les majorations de 20 €. 

Les heures effectuées sont quant à elles versées 

dans un compteur. En somme, il faudrait que les 

salariés du système 1 effectuent encore 10 samedis 

pour percevoir enfin le paiement d’un samedi 

complet (et non pas des samedis déjà effectués) 

avec la majoration passée de 45 à 25%. 

C’est du travail quasi-gratuit ! Et c’est d’autant 

plus choquant que la direction a déjà laissé 

entendre que pour le mois de juin, elle viderait nos 

compteurs par 2 journées chômées afin de baisser 

ses stocks pour des raisons fiscales et pour ensuite 

reconstituer ces mêmes stocks par de nouveaux 

samedis. 

Nos samedis ne seront donc jamais 

rémunérées à la hauteur du préjudice subi par 

des conditions de travail déjà difficiles et les 

atteintes à nos week-end et nos vies 

personnelles et familiales. 

Depuis un certain temps déjà, le « volontariat » 

n’existe plus, il a délibérément été supprimé, et 

pour cause : qui accepterait d’être volontaire 

pour sacrifier ces week-end pour une misère ? 

La modulation à la sauce PSA, c’est la garantie de 

travailler plus pour gagner moins. En plus de ces 

samedis, nous subissons la multiplication des 

overtimes quasi quotidiens. La flexibilité de nos 

horaires, ça suffit ! 

Des collègues intérimaires de certaines agences se 

sont également fait entendre dans plusieurs 

secteurs, après qu’ils aient compris qu’eux aussi ne 

seraient pas payés pour les samedis qu’ils 

effectuent. Ces mêmes collègues qui avaient déjà 

subi des salaires misérables lors des journées 

chômées de ces derniers mois et qui ne 

bénéficiaient même de l’Activité Partielle (AP 

comme les CDI).  

Vendredi 16 janvier une trentaine de salariés, CDI 

comme intérimaires, s’étaient déjà réunis pour 

protester contre les samedis obligatoires et 

gratuits.  

Il est impératif que cette protestation 

s’amplifie et que chaque samedi soit 

l’occasion d’exprimer notre 

mécontentement.  

Les samedis, c’est au volontariat et le 

volontariat ça se paye ! 

La CGT appelle les salariés à 

se réunir aujourd’hui 

vendredi 30 janvier à la 

cafétéria du relais gourmand 

(entrée principale du 

Montage) lors de la pause 

repas de 11h. 
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Samedis :  
ça suffit ! 


